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et une dynamique intéressante entre les 
habitants.
« En lien avec la saison HABITER du Centre 
culturel du Brabant wallon, nous avons vou-
lu créer un spectacle qui se déplace vers les 
lieux de vie, vers les gens. Comme le Festival 
de la marionnette a lieu au même moment 
à Tubize, le thème en était tout trouvé ! ex-
plique Maïté Saint-Guilain, animatrice au 
Centre culturel du Brabant wallon. Avec le 
collectif Boîte à clous, nous avons organisé 
cet atelier pour créer les Maurice, ainsi que 
des formations pour les animateurs d’as-
sociations locales et régionales. Tous leurs 
spectacles et marionnettes seront présen-
tés le dimanche lors de la  Kermesse, au 
Centre culturel de Tubize. » 
En attendant le grand soir de sortie des 
Maurice, le travail des participants est 
intense. Mais, tous peuvent compter sur 
les conseil précis de l’animateur, Philippe 
Evens, qui leur donne les trucs, les ma-
tériaux et les techniques simples qu’il a 
développées : « On a peu de temps pour 
créer. Il est important qu’ils soient très 
vite autonomes, je donne des impulsions, 
je contrôle le rythme du travail mais il faut 
laisser une place à l’inconnu, on travaille 
parallèlement à la fabrication et au déve-
loppement des histoires, on découvre les 
personnages en les créant. Les marion-
nettes naissent aussi par elles-mêmes ! »
> Marie-Pierre Uenten

Samedi 19 mars 2011, à partir de 17h45
Départ Rue Catala à Virginal (Hangar de Serge Godart en 

face du restaurant Le Saint-Malo)  

Participation aux balades contées : Adultes: 6 € –  

Enfants: 4 € – Art. 27 : 1,25 € - Parcours libre : gratuit.

Informations et réservations pour les promenades 

contées : Centre culturel d’Ittre : 067/64 73 23 – 

 www.ittreculture.be - info@ittreculture.be – 

L’incontournable charrette à peket sera là !
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Les habitants d’Ittre se préparent à chasser l’hiver, lors de leur célèbre soirée 
des Grands feux, le samedi 19 mars. Passer au plus vite à une saison moins 
rude sera cette année un réel soulagement ! Et, pour l’occasion, la bande 
aux Maurice sera de la partie ! Ça va chauffer.

Ces hybrides pseudos humains très re-
muants ont bien l’intention d’envahir 

portes, fenêtres et balcons. Et vous, durant 
la promenade, sur la place de Virginal, vous 
les verrez s’interpeller, se faire des sympa-
thies de voisinage, se raconter quelques 
anecdotes croustillantes.
Les Maurice, ce sont des marionnettes de 
taille humaine munies d’un costume gigan-
tesque qui sert de « cachette » au manipu-
lateur. Elles existent depuis longtemps, un 
peu partout dans le monde et donnent le 
meilleur d’elles-mêmes dans le théâtre de 
la rue.
« Après avoir utilisé un premier Maurice 
lors de la Zinneke Parade, j’en ai fait des 
déclinaisons (Professeur Gastéropidius 
notamment), explique Philippe Evens, ani-
mateur de la Boîte à clous.

Le contact entre habitants
Avec lui, une poignée d’habitants néo-
phytes ont relevé le défi de créer les ma-
rionnettes et leurs histoires, en l’espace de 
quelques mois, pour vivre tous ensemble 
cette entrée dans le printemps si chère 
à Ittre ! « Il s’agit d’une 14e édition des 
Grands feux, avec des ingrédients un peu 
toujours les mêmes, mais dont le succès 
est certainement dû à un mélange qui 
laisse chacun libre de vivre le parcours, 
d’un feu à l’autre, à sa façon. Soit on fait la 
promenade en groupe en compagnie des 
conteurs Amandine Orban de Xivry, Nicole 
Scohier, l’Art qui Show, Christian Pieron 
(France) et Ria Carbonez.  Mais, on peut 
aussi aller librement d’animations en ani-
mations, dans la campagne et au centre de 
Virginal. C’est une organisation qui se veut 
artisanale pour privilégier l’atmosphère de 
village et les rencontres.» Selon Ludovic 
Devriendt, organisateur et animateur au 
CLI (Centre culturel d’Ittre), la participation 
des Maurice amènera un piment nouveau 

Maurice au balcon

Aujourd’hui, à peu près toutes les têtes des 
Maurice sont nées dans l’atelier de fabrica-
tion. Les commentaires et les rires circulent 
entre les tables : « Je rêvais d’un personnage 
et finalement, il arrive avec une autre tête et 
un autre caractère. Ce n’est rien, je ferai ce-
lui que j’avais en tête, une prochaine fois ! » 
ou : « Je suis venue à l’atelier uniquement 
pour pouvoir recréer Prudence Petitpas avec 
son panier à chats et son parapluie, j’espère 
que je vais y arriver ! » ou encore : « Il paraît 
qu’on a tendance à faire son autoportrait et 
mon Maurice a une drôle de tête, il a l’air 
débonnaire et gentil, heureusement ! ». 
On rigole aussi de s’être lancés dans une 
telle aventure : « venez, technique facile, 
ambiance sympa, et puis, nous voilà ! ». 

Des marionnettes créées par les habitants
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